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CATASTROPHE A L EXPOSITION 
ELECTIONS SENATORIALES 

P a a v - d e - C a l a l s 

Inscrite: 1.810 — Votanls- 1.799 

Pulletina l;!anc» il déduire: 67 — Majoritt' 

absolue: 863 

M Leroy, républicain 1.038 ELU 

Président Krugcr, 70 

M. Hilliet, républicain .16 

Oénéral de France 30 

M. Delclnze, socialiste 10 
M. De Partz 8 

En réalite, H. Leroy était seul candidat ; 

M. Dêprcî, républicain, décédé lé 15 mars der
nier. M. Déprcz, ancien député, niait été élu 
pour le preintore fois sénateur en 1891 ; il arait 

R h ô n e 

Inscrits : M —Votants : 738 
RiiHetln blanc : 1— Majorité absolue: 3C0 
MM. Itépiquet, républicain, 373 v. KLU 

Thevenet, id. 301 
Il s'agissait de pourvoir au siège attribue le 

Î8 janvier dernier a M. Itépiquet. Le Sénat 
yw.t annulé cette élection, H. Thévenet, que 

la proclamation de l'élection de M. Repiquet 
avait èsÎBee du siège qu'il occupait autrefois, 
se représentait do nouveau, ainsi que M, Hepi-
• net. Au scrutin dn 2H janvier, les chiffres pro 

£ hronique de M Semaine 

Nous avons la bonne fnrlune d'avoir en ce 
nnment à Lille, une cousine-germaine de Mile 
o lesdon, la voyante illuminée qui fait une ai 

i°plorablfl pige aux anciennes élèves de feu 
Mlle Lenormand, somnambule extra-lucide, di-

l,a parente de la célèbre Pylhonifsc dont les 
welatiotii se produisent en prose rimée ("t 
nielles rimes I ) possède, elle aussi, le privilège 
lit) voir par la pensée, des choses M passant loin 
d'elle. 

Nous loi avons dépêché un sténographe afin 
tic connaître, sons utiliser les cmstroles dont 
t'EVfto conserve jalousement le monopole, les 
divers incidents des réunions privées tenues par 
les candida'.s de la Sainte Trinité {C.vu, Ik 
pickÊ, Echo). 

C'est le résultat de ces indiscrétions psycbi-
sues que nous allons faire connaître a nos ht-

Il »'tt\ tenu ces Jours derniers, dam le can
ton Centre, une réunion électorale sous la 
présidence d un Assomutionniste, auquel le di
recteur de la Croix- du Mord accorde, depuis 
expulsion de l'Ordre, la bienveillante hospitn-
ilc confraternelle. 

La plupart des candidats des diverses sec-
ions étaient présents. 

I l ; avait là M. Barrou, ceint de son écharpe 
4e député; le Frère Louis Lefebvre, portant le 
large collier des chevaliers Rose-Croix de l'Or
dre maçonnique du Grand-Orient. 

M. Brackers d Hugo, son ami M. Coinlrelle, 
H. Bigo-Danel, M. Marcel Gayet, défenseur du 
iVère Coq, M-Lemièrc, professeur a la Faculté 
Catholique, enguirlandé d'un chapelet de Saint-
Itenoii; M. Lacour, professeur i l'Université de 
i Etat, M. le Dr Derode, médecin des frères de 
L'école de la rue de la Monnaie, etc. 

Au banc de la presse : Les représentants de 
la France Chrctttnw, .le la Semaine Ileli-
yiettse, de la d'Oie du .Vord, de la Dépêche et 
Je l'Echo du Nord. 

Le représentant du journal Le Peuj.lc, organe 
des socialistes-chrétien*, trouvant a celte réU' 
nioo un caractère trop.. , arlequinard, était 
parti avant niêroe l'ouverture de la Bêance en 

M. Louis Lefebvre fait remarquer qu'on n'a 
pas invite le Frère premier surveillant à passer 
en revue les colonnes du temple pour voir si 
quelque profane du Progrès ou du Réveil ne 
s'était pas sournoisement glissé dans l'atelier. 

Cette observation provoque un certain ahuris
sement parmi les candidats. Dans un coin l'ab
bé Cyr se signe et regarde si M. Lefebvre n'a 
pas, par hasard, les pieds fourchus. 

M. le Dr Lemière demande la parole. 
— Messieurs, dit-il en commençant, vous 

Lechœur des candidats. — Pas du tout, 
M. LgDr LBMIËIIE, interloqué. —Pourtant 

les gaxette locales sont actuellement remplies 

y H. BARIIOIS. — Vous avei raison, et d'ailleurs 
tous lea photographes vous connaissent. Vos 
plaques ont une réputation universelle. 

M. Lsu IÙRE.— Mes plaques ? . . Pardon mon 
cher collègue, mais vous faites erreur... Et en 
tous cas, si j 'ai des plaques, ça ne regarde que 

M, BARBOIS. — C'est juste, mais tout le 
monde connaît, je le répète, les plaques Lu-

M. LfcNirmi. — Pardon, je m'appelle Le
mière et non Lumière... Le Dr Lemière. 

M. BAanois. — Ah I... alors... je confondais. 
Toutes mes excuses.. Dr. Lemicrt (airei ré-
««lion), connais pas. 

La Grava, - Nous aoa ait». 

M. BIGO-DANIL. — Ai pas compris. 
M. LE DOCTEUR LEMIKJIK. — Messieurs, j'ai 

rive immédiatement à l'objet de notre réunion 
Nous sommes tous candidats et patronnés pa 
les mêmes journaux. Nous avons tous à cornu 
d'affirmer à Lille la suprématie de Notre Sainte 
Mère L'Eglise sur toutes les administrations de 
l'Etat et sur l'Etat lui-même. Je propose, avan 
de discuter les grandes lignes de notre pro 
gramme.de commencer cette belle réunion pa 

le cérémonie caractéristique qui sera la su 
ime expression de notre foi et de nos espé-
nces, Je vous demande une invocation à Sain 
aloine de Padoue. 
L'abbé Cyrt s'adressent & un Frère perdu dans 

l'ombre. — Vites, faites circuler le tronc. 
LE FRÈRE LOUIS LEKBBVRE.— N'oublions pas 
[su le denier de la veuve. 
Le 'ronc circule ; pluie de gros sous. 
Le Dr LIHIÈRB. — On va chanter l'hymne à 

Saint-Antoine de Padoue. Attention et tous au 
efrain. 

A propos 
Saint Ai 

de réfection 

Accorde la protection 
A tes filt 

LE FRANC MA.". 

Saint Ant 

Saint A ut 

LE Fi!i-;iiE Qui 

LE FRÈRE. - J 

français, je pense 
M. LACOUR. — 

implorant leur 

«« upplions à genouj 
N L. LEFEBVRE 
me, priée pour 

Chœur 
ine, priez poui 

EUR. — Deuxiè 

ai dit estrophe. 

5uça? 
LE FnftRs. - A l'E-ola de la ru 

fiaie. Demandez nlutot à M. le 

Je 

m 
Dr 

strophe 

parle en 

la Mon 
Derode, 

ll.Ml . - O u 
M. BIUO-DANCL. t>u ftira). —Vou*iles candi

dat* 
LE FRfcnE. — Pos-dutouL.. Mais je suis ce

lui que vous aimez et auquel vous avez tous pro
digué dts preuves de votre sollicicitude, et je 

e liens à votre disposition. 
M. BiGrt nANTîr.. — Al pas compris. 
L'ABBÉ fin, — C'est le frère Fiamidien. 
mo'.ion. Tout le monde se précipite pour 

"iubrasser le frère, qui, ae dressant avec mo
destie, opère un mouvement tournant.) Quel
qu'un eternue et Lefebvre lui dit : 

— Huche ton nez, vlà le frère I 
LE n f a n (reprenant): 
Deuxième estrophe 

A'ous sommet fervents catholique". 
Protège-nous et fuit, grand saint, 
Que les autres aient la colique 
Et sortent battus du scrutin. 
/fous le demandons à genoux. 

Choeur 
Saint Antoine, pries pour nous! 

LE DOCNEVR LEUIÈEIE. — Et, maintenant, 
laminons notre prograi 

•or 1 r 

tholiques et de favoriser les extensions de la 
Faculté ii laquelle j'ai l'honneur d'appartenir. 

MM. BARROIS ET LACOUR. — Pardon, mais 
)us sommes de la Faculté de l'Etat. 

CYR (avec urbanité). — Alors, qu'eit-

M. BAnnois. — On pourrait ne pas toucher 
s sujets scabreux. 
M. DERODE. — Pardon ! Nous sommes df 

catholiques militants et la suprématie de l'ei 
seignement libre doit faire l'objet de nos préo< 
upations. C'est l'opinion de ina clientèle mi 

i l'avis du frère Coq M , C A \ B T . - C ' e s t sus 
COINTRELLE. — Oh ! 

lais que les idée; que vous lui soufflez. 
M. CAYET. — En tous cas, M. Scalbert, 

isait lui même l'autre jour que notre liste, 
î recommande de l'Eglise, ne peut être sau 

que par l'Eglise. Il n'y a pas à hésiter. 
.BBÉ Cyn, — Bravo I tous au scrutin 
du Sacré-Cœur, 
MUR MA..:ON LEFEBVRE. - . . . Et do 

grand architecte de l'univers. 
L'ÀBBK CYR. — Quel est ce galimatias 
LEKEDVI.E. — Chacun parie sa langue. 

Le Dr LEUIÈRE. — Qu'importe pourvu que 
!s socisliates ei les radicaux soient battus. 

BRACKERS D'HUUG. — Mais alors notre pro-
rammet 
Dr DERODE. — Pas besoin de programme 

ous anti socialistes. Voila I 
BAHIIOH. — Ça n'empêche pas que le public 

e comprendra jamais l'étrange bouillal 
ne nous prétendons lui faire avaller. 

L'ARBK CYR ricanant. 
—Oh I le public ! . . . si vous croyez qu'il 

prend quelque chose. 
BARROIS. — Il voudra peut-être comprendre. 
L'ABBÉ CYR. — Pas du coté de 

toujours ! . . . mes lecteurs n'ont pas l'habitude 
ils gobent tout ce qu' 

LACOTJR. — En désaccord parfait. Nous repré
sentons les opinions les plus variées des parti, 
tea plus avariés. 

BIGO-DANKI. (se caressant la barbe), — Parles 
pour vous. 

BARROU. — Nom sommes en désaeeerd, c'est 
vrai, mais il est, néanmoins.un point sur tsejuel 
MW MM tftVTMa N « * '*««« » 

BIUCKBR». — Lequel T 
LEFBBVRI. — Cest que nous soûlons être 

onseillers municipaux. 
COINTRXLLV. — A la rigueur, cola suffit. 
LE DOCTEUR LEMIÈRE. — Parfaitement, et 

ive la Catho 1 
LE P R É M FI,. - Vivo tes Mariâtes 1 
LACOTJR, — Vive l'Université de l'Etat! 
LEFEBVRE. — Vive la Lumière I 
L'ABBS CYR. — A bas lea fraaes-marons t 
LKFKiivtïBf/Wiewx). — A b.ts les lU-it-hona 
BARROIS. — Messieurs, du calme. Nous n 

ammes pas ici pour noua chamailla, mai 

Un candidat. — Les intérêts de... Ah I fh ! 
elle est bien bonne. 

BRACKERS-D'HIGO. — Elle est délicieuse. 
GAYET. — Epoiiuntel 
Bwo DAMEL. — Pas compris t 
L'ASSOMPTIONNISTE. — Puisque je vois que 
)us sommes enfin tous d'accord, je propose'de 

recommencer L'hymns à Saint-Antoine. (Appro
bation générale). 

L'ABBÉ CYR au frère FI. — Vite, faites cir
culer le tronc 1 

On peut juger par ce simple extrait < 
compte-rendu de la réunion, que l'union 
moins parfaite règne entre les candidats de 
Sainte-Tri n ii é. 

Depuis l'Arche de Noé, on n'avait pas enco 
rencontré dans ua espace si restreint, pareille 
variété. 

Ce n'est évidemment pas avec le même dra
peau que tous ces candidats vout a la bataille, 
mais ils sont tous réunis autour du mémo gou
pillon. 

C'est Noire Sainte Hère l'Eglise qoî les con
duit, arec le frère Fiamidien en serre-file. 

L'abbé Cyr, du sommet de son Golgotha en 
papier, surveille le mouvement. 

Bon peuple de Lille, on te donne rendez-vous 
su scrutin du C mai, seulement, la liste Croix-
Dêpéchi-Echo compta sur toi pour paaaer 
d'abord au confessionnal. Tu communieras le 
lendemain. 

le monde en six jours ; tu ne peux 
pas tout faire «n ua seul. 

Aote bene. — Naturellement tous les candi
dats en question sont républicain*. Ça ne se voit 

tria bien au premier abord, mais l'abbé Cyr 

Il patronne la liste ! ! I 
Salue Désiré I te voila fixé, mon garçon 1 

E.LAGRILLIÉRE- BEAU CLERC. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

CATASTROPHE 
A L'EXPOSITION 

Neuf morts — Neuf blessés 
Paris, 27 avril, 4 heures 30. — Ua 

accident s'est produit cet après-midi, au 
Champ-de-Mars. 

Il n'a pas cecaractère dn gravité que lui 
avaient prêté certains journinx dont lea 
éditions spéciales ont été répandues dans 
"iris, vers 3 heures du soir. 

Hue passerelle en coostruction, passe
relle destinée a relier à l'Exposition uni
verselle l'attraction le Glolû Céleste et 
dont le psuHssjpe était hterdl t , au 
public, s'est effondrée tuant six personnes 
qui passaient a ce moment avenue de 
Stiffren et en blessant six autres. 

On ignore a l'heure actuelle si d'aulres 
morts ou d'antres Messes se trouvent 
sous les décombres. 

La cause de l'accident 
Paris, 6 heures. — Au moment où l'ac

cident s'est produit, les ouvriers étaient 
occupé» à décintrer la voûte en ciment au-
dessous de la passerelle. 

Il semble certain que la catastrophe est 
due & ce que le ciment n'avait pas eu le 
temps de prendre. 

La panique 
Il était trots heures et demie. Un grand 

nombre de personnes passaient avenue de 
SutTren. 

La paniqne fut épouventablr. Une foulo 
énorme, attirée par le bruit de l'effondre
ment se porta sur les lieux du sinistre. 

Un service d'ordre fut aussitôt organi
sé par leesoins de M. Descades, officier 
depali. 

Les poapiers du poste de la porte Rapp 
et ceux d« la caserne de Grenelle avec 
leurs échelles de sauvetage arrivèrent les 
premiers. 

M. Lépiie, préfet de polioe, se trouva 
sur lea lien m 4 heures. 

H. WsBeek-RouBseau ne tards pas à 
arriver aiisi m MM. Chardon, Bouvard. 

jrtsltlent au Conseil municipal, 

Deschanel, président de la Chambre des 
députes, lA'bry, architecte de la ville, etc. 

Les actes de courage 
Onabeiucoup remarqué la belle con

duite du lieutenant de pompiers Mecce, 
de la caserne de Grenelle,qui a du ramnei-
soas les décombres pour s assurer s'il n'y 
avait plus de victimes. 

M. Lépine a remis une somme d'argent 
& titre de récompense à M. Delpit, em
ployé .n la section des Etats-Unis, demeu
rant rue Louis-Blanc et à M. Brisaac, 
charpentier, rue Lauristoir qui se sont 
signalés par leur dévouement. 

Bien que la catastrophe se soit produite 
hors de l'enceinte de l'Exposition M. Pi
card a décidé de supprimer du progra 
de la fête de ec soir les musiques mili
taires. 

Les ingénieurs de la voirie ont été 
demandés pour procéder aux travaux de 
déblaiement qui dureront toute la nuit. 

Lesooviiei-8 terrassiers et maçons de 
M. Maçinnn-Comte et Joyeux, . ntrepre-
neui'â A l'Exposition travaillent. 

M Eiïarteh't, commissaire de police au 
Champ de Mars a procédé aux premiers 
interrogatoires des témoins et a com
mencé l'enquête. 

H. Bafrey jnye d'instruction a été dé
signé par le parquet. 

Les morts et les blessés 
8 heures. — Voici les nems des morts 

et d»s blessés : 

M. Sebout, &J, nie Oalamle. 
M. et Mme Samuel, 13, nie de Stras

bourg. 
M. Dapard, B7, rue Fazellan, à Leval-

lois-Perret Sa petits liile, a^ée do sept 
ans. 

Une femme dont l'idenlitê n'a pu être 
établie. 

Les blessés sont : 
M.Bosatson, soldat au 115e d'infante

rie, deux jambes brisées. 

On autre soldat du 80e, 
Mme Delate, 51, rue des Archives, 

fracture du ciàae et des deux jambes 
(état désespéré). 

H Knasoio.etontuaions. 

M. IfrraJh, esMitusions. 

M. Ilouileau, contusions1. 

M. Auger, fracture de* Jambe*. 

M. ThauvR-re, contusions. 

M. Délier, contusions. 
Ces quatre derniers bkssés ont été 

transportés à l'hôpital Ne-ltcr. Leur état 
n'est pas grave. 

Chez M. et Mme Samuel 
0 heures. — Nous nous sommes rendus 

12, boulevard de Slrasboury, au domicile 
de M. et Mme Samuel, 

Ixs deux victimes occupaient au 2e 
étage nn apparlemet de quatre pièces au 
fond delà cour. Us ont une nombreuse 
famille, dont une fille mariée et trois gar* 

ms, dont l'aine a dix-huit ans cl est 

Ive du Conservatoire. 
M. et Mme Samuel étaient âgea de cin

quante ans. 
M. Samuel Albert nous dit qn'U n'a 

appris le malheur qu'à 7 heures du soir 

rentrant de l'Exposition ou il était allé 
le sa famille. Il avait rendez-vous avec 

ses parents à l'omnihus. C'est là qu'il a 
apprit l'accident, ne voyant pas ses p&renti 

er il a en un triste pressentiment. 
-entra chez lui et y trouva un étran

ger qui lui apprit la fatale nouvelle. 
Les deux corps avaient été transportés 

à la Morgue. C'est là que leurs enfants les 
ont reconnus i îl Usures du soir. 

Le père avait les jambos broyées, la 

ère était méconnaissable. 

Chez l'Architecte 
t de s'écrouler. 11 habite, 19, ; des St. 

J'étais, nous dit-il, au bureau dn 
Globe Céleste quand on est venu me pré
venir que la passerelle s'écroulait. J'y 
courus. Celait un désastre. Vous com
prenez l'impression que j'ai ressentie. 

n La responsabilité que je ne décline 
pas du reste, incombe au lysttBM de 

' iivut armé Soerozarcqiii. U y aura lieu 
examiner si le système était lion et si 
i calculs scientifiques étaient exacts. 
s J'ai fourni à M. Bouvard toutes les 
plicatioBi demandées. Je ne puis dire 
1 y tuira procès, mais on va procéder à 
s expertises très sérieuses, très déli
tes. 
s II so peut que les travaux considéra

bles laits par la ville de Paris aient eu 
idiou sur les fondations. 

Chez le secrétaire de l'Exposition 
M. Chardon, secrétaire général de l'Ex

position nous dit : Cette catastrophe est; 
pouvaniable, toutefois il est bon de re-

mitlie au point les fttitsqui ont été con-
.térablcment grossis par certains jour-

s La passerelle était construite en 
dehors de l'Exposition. De* barrières «n 

pérhaient l'accès. 
: Au moment où elle s'est écroulée, on 

avait rétabli la circulation sous le pont. 
La Direction de l'Exposition n'a rien 
ùrdans cet accident. Toutes les passe

relles qui nous regardent sont éprouvées. 
Elles ont été soumises à des épreuves sé
rieuse et le public peut s'y aventurer 
s u s crainte. 

l ^ o i i v c l l o H V i c t i m e * 

Minuit. — Il y a lieu d'ajouter à la 
liste des morts : 

M. Leome, ingénieur-expos;iDt, rue M> 
Honoré. 

Une petite fille de 4 à 5 ans. 
De plus, Mme Cottsis qui avait été 

transportée à l'hôpital Laennec vient d'y 
mourir. Ce qui porte le a o u b r e «le* 

GUERRE 
ENTRE 

L'ANGLETERRE ET LE TRINSViiL 
L a s i t u a t i o n 

Il oe reste plus jpière au maréchal Roberts 
qu'a rappeler a Bioemfonteia les quatre divi
sions qu il avait depêcafes dans l'est de l'Etat 
libre pour délivrer Wspener et arrêter les 
Boers. Wepeoer a été délivrée, comme Kiro-
benev et Ladvsmitb, parce que les Boers sont 
parus, mais, ou contraire de ce qui s'est passé 
pour Ki mbsrlev et eiaclemeat comme cela a eu 
lieu pour Ladysmitb, leur retraite s'est ooéree 
sans qu'il leur en coùie presque rien, llomioes, 
canons, munitions et provisions, tout est parti, 
au ne?, et a la barbe des généraux anglais qui 
n'y ont vu que du feu, et qui sont arrives par
tout uniquement pour constater qu'il n'y avait 

e cette nouvelle retrait' 

raenls de ses troupes et cette 
fil pour infliger aux Anglais des pertei 

ntenant, quand la plus grosse partie 
iftrantc m i : le hommes qui se sont ainsi 
iruilement, les uns pendant six s*mai-

s pendant quinzejo^ 

t Pot*, qtse »« patMfi-t-tt ? Allons-nous enfln 
' • r a la grande marche sur Préloria 1*--

t'air J™ le croire au Cap. Des ordres VÏ-

r les transports de tous les hôpitaux pour 
> nia. i. d i i i de r 

prochain 

leoce à languir, lin Angleterre même, 
trouve que la campagne qui dure depuis 

et demi, devient d'un'.' désespérante n 

Cinilpe électorale 
A ROUBAIX 

Méchance té j é su i t ique 

INAUGURATION 
de la Ligne Républicaine d'Estaires 
Conférence de M. Maxime Lecomte 

L'on sait qu'il s'estfondé.ily a quelque 

Dortantes dans le domaine de 
des finances, de l'économie politique, de l'agri
culture, du 

les 
du 

droit d'association" que tant dé groupement* 
irieauj inurpent en passant par dessus les 
ttëlea du Code. 
L'autorisation demandée par la Ligue ayant 

cte accordée, M. Maxime Lecomte, Sénateur du 
Nord, qui est toujours sur la bro-che quand il j 

Reçu S son arrivée par M. Ernest Gamtlio, 
iresident de la Ligue, te très dévoué sénateur s 

dit tout d'abord avec quel pli' 

L-2 premier soin de la Ligue l\< 
qui a le respect de la loi, a été de i 
formalités exigées pour user reguliè 

pour la deuxième fois depuis quelques mors en 
contact avec la population d'Estairei. Il félicite 
la Ligue de son rapide développement dû sani 

m doute aux idées libérales dont elle pour 
si activement la propagation. • Le gouver ,!, SJ 0! 

igards attentivement fixes sur ce qui se passe 
loin de la capitale, dans ces coins de province, 

mt des coins de l'rance. Dans les dêparie-

Ë , sur ces parole, 
.oplaudissements unanimes de l'assistance, épin 

gie le ruban tricolore du travail sur la poitrine 
' L ienx auvriers.MM. Delau Ahxandre 

François, respectivement atlachéi 
A. Garoelin aîné et Gie et Lefrani 

frères. 
M. Ernest Gamelin donne ans frater

nelle accollade à son fidèle cinlre maître, H. 
Delau, puis il monts à la tribune. Dans une 
allocution fort bien tournée, il remercie le séna
teur du Nord de sa nouvelle fWti. Il le pria en 

d'exprimer au Gouvernement la profonde 

Réanieu public à bulle h tear-Jeym 
Quelques instants après, l'inauguration de la 

qu'un dîner intim 
r-hn M. Ernest 

e spécial, «te. 

Ituuart, ancien adjôi-., _ 
Petillon, secrétaire, M. Maxime Lecomte, aéra
teur, qui a tenu à rester pour la réunion, pread 
la parole. Penda^_ , 
l'auditoire sons le ohi 

le régin» • 

surer la paix, le travail et la justice, 
seul aussi l'on jouira de la liberté sous tuute* 
ses formes : lib-rté de réunion, liberté d'aaseW 
dation, liberté de conscience, tieerté sBuaiet* 
pale dont l'origine remonte à la loi de s » * . 
Sans doute te* biens inestimablea ae aont pas 
ei.oirc très répandus dsna l'arroadisaasBaat 
d'il izcbrouck, depuis si longtemps victime des 
menées de la réaction. La commnae d'Estaires 
n'en aura que plus d'honneur a prendre la tête 
du mouvement d'émancipation qui ee prépare et 
tout porte à croire que, le 6 mai prochain, ess 
électeurs sauront remplir leur devoir de démo-

Ce vibrant anorl est littérale ment haché pat 

: bien-èire des -uaivaieurs, l'aansUne* 
ilheureux, l'inUrnetioa des eofsnts. Par 
tout il recommande le eatme que lest 

du n, rfft 
> triompher les idées qu'elle repre* 

mité, l'ordre du jour suivant est volé 

i d'L\taires, réunis 
à la salle du Cm 

tendu l'exposé du progri 
((ub.Kiaine, s'engagent S 

Joye, 

Vive H Maxi 
s debout eni. 

Lecomte I • et loua 
eut la Murteillaite, 
laillant représentant 

ia tactique de 
lisans point ia guerre a 

défendons la K'publiqu-
•ment contre le eolltctivwr 
masque sous lequel ils . 

1er, ils viennent de t'eaiei 
a n de l'Union R-pubii. 

ihiicain, "au «Comité i 
sppelleât Ironiqupmen 

r ? En véri 

ne de samedi der-
embres du Comité 

ee Comité? Vous 

grands 
Il ne s'est oasexla*ié d'admiration devant ia 

=tc dont MM Leooutre, Wibaux et Sayet, sont 
:s plus beaux ornements; il n'a pas voulu 

qui étaient autre-
qui, pour décrocher na 

refaire une situation com-

•urs opinions... à vendre 
^communication majeure 
; pontifes qui dirigent !'ar> 

•la suffit, il Tau 
El le correspondai 

luille « & usage ext 
>n procède de po émique, doit èire un échappé 
B la Croix,* vite choisi son moyen. 
Discuter les principes, euayer de prouver aux 

ji-disant égares du t:otn te républicain qu'il» 
>nt dans terreur, fi îonct Pourquoi être si 
jnscieneieux et si honnête? 
Mieux vaut ne pas s'en prendre aox idées et 

jamais existe,rcoro 

> fantaisie le dispute à la 
aconte des faits qui n'oat 

imaginr " " 
nqinllité desa jésui-
s qu'il publie appar-

tie'nnent k des électeurs connus de Riubais 
pour être lea adversaires de la réaction : que ce* 

sistè ou non aux séances du 

oeles, Èscobar n'y regarde pas 

point la manquer. 
t quelques 

fonctionnaire à denoni 
allons-y, calomnions, ca 

Et ie jésuite qui «cco 
besogne a si bien consci 

a M Quidedroit ; 

attaques, parce qu elles 
méprisent vos calomnies. 

Ce ne sont certainement point des person
nages de haute vale-tr. comme voua fimprimea 
ironiquement; ce sont tout simplement aev^ré-
pnblicainseonvsinc.:3, qui considèreat coasas* 
nn devoir de défendre la République •«*«*•*•* 
Roubaix Bir la eonceatraUon de tassUa la* hSBSB 
réactionnairea,f ut le faut avec oaavMîien. si •**• 
iatéreasemeu et «ui> par « la saeaae, ae paa-
vent avoir rien de coiumua avec VBSJS BI ave» 
l,s b . a m i ««= »ou. ? " " ' " " ' p À U l i . u > u » i ,

 ; 
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